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IMPRIME' ET FUBLIE'

DGER DUVERNA
No. 5~ Rue St. Jean-Baptiste,

Esquisse du Discours prononcé sur le in
à St. Eustache, par J. E. I. Dumont,

Lundi dernier '& l'ouverture du poil.
Mes chers amis, en 1800, j'eus le dessein dle rua

présenter ; il me prit fantaisie d'être membre del1
Chambre ; je Youlais me faire élire ici, mais vous ne
l'avez pasvoduli, de sorte qufe, mes amis, je perdis mon

élect;on"; je restai'tranquille bien longtems, jusqu'en
1810. Daos ce'tems l' il me' prit encore'fan.aisie de

me présenter ;:j@ vous offris mes services! mais j'eua
des envieux ; on ne voulait pas de moi; je ne va
Jais riei,, je-n'.tais ton qu'à dormir ; il ne fallar

pas du gs Dumont, il fallait des gens de Québec ; pas
*de Dumont, disait laêlique car Yous savez, mes enfans,
'iq&sl y' - toujours eu de la clique, cette clique qui
Îrouible tout éncore anjourd'hui, il faut de; gens "de

Québec ; il n'y' avait que ces gros messieurs de Quëé
bec qui étaient capables ; moi je n'étais pas capable;
le ne valais rien ; je n'étàis bon , qû'à dormii' ;'je n'ai
pourtant pas toujours dormi, coméf.ous sav res
.iinisÐuaßt le ros' Dumont s'est réveilé querque
fois'? Ah !- oii,' mes enfans, je n'ai pas toujours dormi,
c-est faux; je me suis bien réveillé, et vous le savez
'tous. Mais Dumont avait encore un autre défaut, le
pauvre diable était Seigneur ! Voilà un grand mal d'e-
1tre Seigneur; ce n'était ,as ma faute ; mais, avez-
vous jamais vu ? Parceque jétais Seigneur, il ne fallait
pas de moi; j'étais bon à rien, ah non, mes amis, Di.
nont est Seigneur, il ne faut pas de lui; il faut des

gens de Québec.
Les Papineau, la Vigerie, jusqu'à ce Labrie que

vous voyez là, et biei d·autres', eifin toute la clique
oisient partout, criaient dans toutes les rues : Point
e umont, point le Seigneurs, ces gens là ne sont bons

.a rie'. et Dumont aussi, il faut des gens de Québec,
pas d'autres ? Il n'y que les gens de Québec de capa-
bes. Enfin mes amis; par.les beaux discours des Pa-'
pineau, des Viger, et de tous' ces 'gens là, et toite )a
'clique a tant fait que je n'ai pas été élu. j'ai perdu
mnon élection. C'a été Mr.Bellet qd'i l'a été à ma place.
h ! oui, il a été élu, mais comment ? Vous ne le sa-

vez pas ; eh ! bien je vais vous le dire :-Labrie a-
ait besoin d'argeut, le petit docteur était gOné dans ses

affaires ; il fait marché. avec Mr. Béllet, et lui lit;
J'ai extrêmement besoin d'argsnt, je suis pressé par
nes créanciers dans ce moment ici; tenej, si vous
voulez me prêter 4000f., yous entendez bien' mes amis ?

-Jevous réponds de votre élettion, je travaillerai pour
vous, et je vous assure que Dumoit ne sera pas élu; il
a fait tout ce qu'il a pu, et il a réussi ; i ai perdu

*non élection, et la clique a encore gagné. cette clique,
vous savez, quinous 'tourmente encore aujurd'hui,

ais qui a le plus gagné à cette élection ? Ce n'est pas
vous autres, c'est Labrie ; il a eu les .1090f., et il les
-p empochés, ah; ah! il les meritait bien pour la peine

qu'il s'était donnée ! Dai, pbär de .'Iargent, il pet
tout faire."

Ici mr. Dumont s'adresse à son fils qui était à ses co-
é, et lui demande s'i'c'était tout, oni s'.il fallait dire

ulque autre chose, car tan filà tenait entre les maing

q ''

*~~~ýý 'UONi 1 3OU, 82T.

iiiýi

I.'

lsquelessemitêtre Après quoi Mr.ID. 'contua ainsiJ:La liste civdéqtelques'feuilles deýpapiërsur lequeiesefi ,'.1 .ý -,1-_- 'Ie
écrit ce'be discour e regrette de ne pas doit être permanente ; et on -erroitd,,belles

ies avoir, afn die rd e rien Iltérer'de la beauté de ce chef- choses, si la Chambre avoit- droit de :réglerechaquè

d'oeuvre; mais ne les ayant pas je ne puis en offrir année la paie des ;officiers dukgouemeint Ah
u fbl rit. D .fils"répond à son père: omon verroit la Chambre dire au Gouverneur Ah

enfore,"et il lui souffle. Alors l'orateur reprendM: r. le GouIerneur. vo navez ro d

mei chers amis, coutez moi bien : je. vtivous don assez de £3000 et peut-eteèerncre .raíins'eÊ M?.Yl

;ner-un, conseil que.vouidevez suivre-:on vous dit Juge enChef: VousXMr. onvous paie trop,: thWMü

quli ne faut point deSevigneur pour représentans et lieu'de£ 1500, £700 0t £800'suffisent,. et la mêe

qur cne faet point e gDuont; et moi je vous dis e1ose pour'tous lei atres officier.. Ainsi,mësamis

qupae sont des Seigneurs qu il vous faut, et non des croyez vous que s'i töitisité an ricede la'Cham

e ocats, des Docteurs, des Notaires, &c... .... bre de réglei-la paie üGouvernenr annuellement'le

en un mot point de gens de profession. Car tons ces Gouvereur voudroiiêtreGov:verneur, et croyez'ïous

e messieurs là ne pensent qu'à eux; ils n'aiment que' qu'un avocat qui gagnepir an1£0.00, £1200,.et £,-
l'argent ; ils négligent vos intérets quand il.s'agit d'aug- 500, voudroit accepterune place de: Juge qu peut-tre

rmenter leur bourse à vos dépens. Vous devez élire ne lui donneroit que £500 a£600, selon le caprce

fles gens qui ont les mrnmes intérets que vous, qu'ils des membres. Ah- ome croqu ça iroit bien.

soient riches ou pauires, pourY queé-é&,e soit pas des - La liste civile doitdonc êtreçpermanente, 'c--d :ùëant

gens de profession. Ce s.ont -surtout de, grands pro- la vie du Roi. Ce n'est 'qu'à la mort dû' Roi 4ued''a-

pri.étaires, des seigneurs que vous devez prendre. Les Chambre peut demander qu'elle.sotchange; siau

seigneurs, ne vous feront'jamais taxer ; tl s'opposeront jourd'hui vous trouvez qu'elle est trop forte, ça nedu-,,

tou-ours à ce quson vous impose des taxes ; et cela,est rera pas bien longtems, car n'otre bon Roi est déjà bien

bien clair,-cara'il y .avoit des taxes sur vos terres, vieux, il mourra bienvite. et alors vous pourrez la

elles se vendroient moins chedsetfes seigneursfauroientfirer ,ou bien si, vous ne '.oulez pont ttenIdre

moins de lods et ventes; airsi vous voyez que les se- à la mort du Roi, présentez lui une. humble adresse,.

gneursie vous feroit jamais'axpr; Parce qu'ils aiment et vous serez écoutés c'est moi qui vous en assure. »

mieux avoir pus delols et íenteset croyez-moic'est Mr. D'. s'étendit encore davantage e. termina ainn :
0Z4eigddir comne u* i û. -" .* -">bMes cber amis,-je viensdonc ici vous deiåa der

Ici Mr. D. s'irrete et de:nande i son fils s'il a fini vos voix ;'espére quevorus voteréz pour moi, vou

celui-ci lui répond : 'I non, il fa-t parler des finances, savez quej'i toujours travaillé poir ous utres. Les

a M r. D. continue,. ah! mes amis,à propos, je vais vous deux nouveaux Candidats, ne cherchent que leurs in-

Jdire un rot des finances, vous savez que depuis long- térêts ; il y a ce Labrie, il n'aime que l'argent,. et à ne

tems il yra bien du trein entre la chambre et le gouver- travailleraque pour lui, jfen suis sdr. Ah 'le petit

neur,iau sujet des argens. Les Papineau, les Viger et Jacquot il a été'à Montréal la semaine dernire, il a'4té

la majorité le la chanbre-prétendent que' la 1;hambre se consulter, il a été prendre des avis de'la clique, il

a droit de régler la liste -civile par item. Je suis prêt est revenu bien savant, voyez commeil parle.! Ce que

à voter de cette manière là, mais pourvô que la liste je vous repIterencore, c'estgu'il ne-faut pas..de gens

civile scit permaneote, e. a. d. durant la vie du Roi. ,de profession, prenez les Seigneurs, des riches piro-

11 est bien vrai qu'en 1820, j'avois dit que la chambre '.priétaires., 'est moi qui vous le dis, et suivez ion con.

avoir droit de régler la dépense civile annuellement, seil.

rmais dans ce tems là je croyais avoir raison; les Pa- 1Mr. Simpson votre ancien représentant se présente
pineau les Viger, faisoient do' beaux discours; moi, je encore, il demande vos suffrages,.il a toujours pris vos

fiaisois cPorme leà autres, jevotois comme eux. Miais intérêts; c'est un bon homme, et c'est là le represen-

depuis ce tenis aje suis devenu plus fn, et fai vu que tantqu'il vous faut. A la dernire électionlï Seigneur

j avois tort ; aïsi j'ai changé d'opinion, maisj'ai tou- dc Beaujeu a travaillé contré lui, disoit à les censitaires
jours pris les.4intérêts du peuple. On dit à présent': de e pas l'élire, mais cette année, il a changé d'opi:
ia ! Dumont ne parloit pas comme ça autre fois, il est naon il travaille pour lui, il conseille a tout le monde de

'chanié, il.ne fau.t pas de lui pour relirésentant, il ne le l'élire, parcequ'il s'est bien conduit, donnez lui donc
inérite plus. Eh ! bien vous aviez autrefois Mr. vos voir, il prendra toujours -vos imtérêts, et croyez
Stuart, ce grand homme; c'étoit l'âmi du peuple ; il moi, c'estun Se:gneur'qu[vous'parle.

votoit pour le peuple ; les habitans de\St. Laurent ont] Mr: D. pendant le cours de sa harangiue fit la lecture
été jusqu'à le trainer en triomphe. Où est-il mainte- d'une lettre du Dr. Labrie' au Dr.. Globensky, cette

nant' ee Mr. Stuart, il s'ebt vendu ; abh! oui il est vendu; lettre loin de nuire au Dr.' Labrie, comme Mr. D. 'a.

le gouvernement l'a achété; irlui donne environ £3000 voit cre n'a fait que lui servir..-: continuer.

et il vote pour lui à présent, il ne vote plus pour le peu-

p0e. Uri autre qui vote pourle peuplè, c'est Papineau, POUR L'.RGUS.
le chef de la clique ; ah! il peut bien vçter pour le
peujle, il a 24,000f pøur i·ester à Qiiébec pe-ant trois MA.L LbDITEUR,
mors ; vous voyez que ce n'est pas'ou grancd chose; Si on n'était point urede ces époques

ah! qu'on m'en done autant, je voterai pour le pieu-. critiques'qui fot que tous les événements
pI, a.! oui, qu'on me donne 24,000f. et je voterairp ue
pour lui."-• prennent un aspectsérieux,1on-seraittente

Ici Mr. P. se transporta à Québec. pour attaquer de croire que le chef de l'adminitration a
ýr. Neilson naisje n'ai pu le suivre; je sais bien'qu'i entrepris dejouer la commédie, dans sol
commença ainsi sa tirade'sur cet idividu. entreprise des Milices. Saiedouté que;d

Il y a encore ce N. cet autre démagogue ; c'est retour àses fbers.l'ingénueu'x Comte four
n dla clique qui crie contre e ouyer;ent pira à Sir Walter Scott, l'idéede" faire un
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